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i Les troubles, qui depuis quelques jours, 
jettent l'agitation i Parts et l'inquiétàtW 
en nrovïnice, te'nu^nrjà .Bftndfe1 de^j )^ 
gfnp4es profortions^On lira plus loin- les 
éétaibi qui «odnnatnt; fournis par les 
coV**snondantes et lee jwurnauK. Oiv-esr 
unanime à reconnaître la modéraiion ex-
tjrçêmn. dont a fait pçeiwe Isutorité ^ Jmyais 
il est vraiment temps que tout cela,, û-. 
nisse. •' tlôv.iq »J s 

Le Loùttùutionnel fait un appel à tous 
ses-confrères et leur demande de se join­
dra à lut peur engager les curieux à ne 
jpas encourager par leur présence » les 
cenk-cinquanle loustics » qui font chaque 
soie « leur innoeenU parade.! » Grâce à 
IMen, ajoute ce-journal, le spectre roBge 
a disparu, dissipé par le ridicule. Gav-
dons-nous de donner etourdiment à nos 
adversaires un . prétexte pour le faire re-

:.ie».désordres qui avaient été signales 
dansdiverses villes du midi et de l'ouest 
seettn«ln*enant » peu prés terminés. 

foe :Jpi ; :e»çes auxquels se livre a Pe : 

Upeëee piémonlease. Des arres-
i; dw viotetioee de toute espèce 

ont eu lieu sans motifs .plausibles". 
8qr;"«î •> Sinol • i • n • * 

.r Y J* **KB0UX< 

î l « ^ j - 1 
m . « i . ù i . : - . . . • " •-' 
Aomw^ de puroaux terne«nent .du 

regref que leur a. fait éprouver l'echeo de 
M. Pôuyer-Quertier. Voici ce que nous du 
la Press* : 

• Le suffrage universel a rejeta. U, 
Poujer-Qnertier à Rouen. S'il était.un 
homme lait pour être députe de son paye 
al n'ejUirejJement désigné aux suffrages de 
ses concitoyens, c'était lé. chef d'une Ca­
mille respectée, le premier industtid d'une 
vifle toutecoranaerçaaie ;. L'ancien mandar 
taire, qui sut toujours remplir son oflio* 
avec conscience et- UlenU, celui enfin que, 
en France et à rétMuigsr, on considéraM, 
cpmma le représentant nalureL, «A le de-
fensAu*^a ua*ail national. 

» M. Pauyer^Queriier était Vhomme de 
Rouan et Roue» ne l'a pas élu. Là vieille 

rllHiLITOI M JOUBIIAL DE BOUliUX 
.-;••. v>v.: M.V 
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Quand M-* de Jossiôres sortait du ché-
tead et franchissait les timltes du parc, 
ce qu'elle faisait régulièrement une fois 
'paf'benJjMney elle prenait un petit sentier 
ihri serpentait i in.vers des Signes ei 
deé hwernes , et descendait dans ia 
vallée. 

Le plus souvent elle allait jusqu'au 
viMace des-Etelles ; elle entrait dans quatre 
o-i cinq maisons, là où ik douce voix avait 
tme consolation à adresser... des larmes 4 
sécher ; LJk, surtout où un peu d'argent 
poavelt rendre fa trànquitiité â quelque* 
malheureux. Pour tous, la voir éltfit.déjé 
bttdjolé-,' PénteirdrteL «c'érai»' le îronBetr, 
Assise sur un STégîTgrossier 4 côté oV'lS 
mère dtefam rtle; érte causait unilièremenl 
*re*i e*te corlrme avi?c une arrfm; elle lui 
pdriart de ses enfant*, lui donnait quel-
qnefms des conser*-
au rêeî» iJe ses" joie 
ehMMilus. LoÉMM1' 
éTt^népuisabre, et fa gfbce-avetJ rairuetîe 

cité roueiinaise, la capitale de l'industrie 
normande, fa première villa du flord par" 
soti commerce, et la, rivale de Manchester, 
JfcliôSP'Pôùt i-eprésentaut Un vieil avocat 
de *n ans, un débris du barreau ! 

> Ce citoyen n'avait pas d'autre titré 
qdé o*ètrfe pu de se dîffe démocrate. ' ? ; . 

'•—• M M ) '• 

C*)IBJB8P0WM1«CE PARISIBKMI 
- • j ; l i é —, l 4 fll 
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Paris^eudi^iChMUMi sel 
On avait espéré -que les désordres de 

\\ipdi soir et enème eeux de mâ rdi n étaient 
due T̂ i censéquence .et le dertier regain 
de,^aigitatiqu,électorale et .d'wne efferves­
cence momentanée. Malheureusement les 
faits qui se sont produits hier ont déçu 
cette espérance, et ce qui s'est passé sur 
le boulevard ainsi qu'à Belleville nous 
proavo qu'il y a dans ces mouvements au­
tre chose qu'un reste de fièvre électorale0. 
Le parti de l'agitation vent devenir le 
parti,de Faction , if tend évidemment- à 
provoquer" tme émeute et une répression 
sanglante. Il y a eu deux genres de mou­
vement à Paris hier soir sur les boulevards: 
ia foute étaM énorme, Turbulente, agitée* 
mais les badauds étaient en plus grand 
oonthre at iaoffeufiif&. La maniftestation 
n'avait aucun caractère menaçant, et ai 
quelques.exaltés navaiettl pas crié :.Vise 
Rochefort ! et essaye.^ohanter la JM«J-«. 
svllt, la. fquis :1n>ura»|»pasi4>ii«fiwné un 
autre aara^ére-qtrtnii }onrs de gsande fête. 
Devant les sommations légales , la foule 
reculait, et quelques turbulents se dédom­
mageaient par dès provocations. " 

A Belleville les faits ont été pies graves : 
la foule «veit Ou tout autre aspeet. f)es 
hommes étaient armés de bai tes èefètj 
de planehee , de fourches: oh a brûlé un 
kiosques anlbneêdes-boutiques; Mais les 
perturbateurs ont pu être dispersés sans 
qu'il eût y mort d'homme, i,.^,- t s j 

& vous me demande* qu'eiieestra por­
tée de ces manifestations, /eveus rnporr-
drai en vous citant J'opinten^dB' quelques 
personnes' senBées qui jugent les choses 
samvpassidH : fl y a «n groupe d'hommes 

3ui attendaient avec impatierfce •T»éfio>}eé 
es élections pour provoquer l'agitation et 

\% désordre da>J*rue dans l'espevanee de 
susciter une revoMiauAill y adesmeijftnrs 
ardents qui jusqu a présent se dissimulent 
et dont le plan se revèl© d'une façon assez 
"cTaîr'e ', der rassemblements *" jlttflr~ 
doivent se reproduire, harceler laui 
ta lasser pour l'ame/ler à lai faire preni 
de» mesurés éoeTgftiues et à farre couf 
le sang. Oh etpfôiteratt alors ce déplorât) 

résuUa.t pou* lâober de senlever.lapupur 
isAion Des homppes antél# envoyés dans 
quelques grandes villes .pour provoquer 
des troubles afis ,4e ne pas localiser le 
mouvement à PpriSi .. :11. : 

' Ce h'est pas qn tableau de- fantaisre : 
ce plan existe et en essaie de le mettre à 
exécûtieti. Nousme crdjréns'pas qifrl hit 
la moindre chance d e succès-, nous -ne 
crevons pas à la duréede cette agitation 
qni se manHeste à cerfàraeè heures et qui 
comntfenee à effrayer là majonité êeMa 
population parislennet Mais-»!! est Indis­
pensable' que des mesures soient prises 
pour assurer le calme de la rue , et l'on 
dit que té gouvernement s'occupe d'y pour­
voir. Lés troupes sont"consignées dans 
tés- casernes.' 

La principale conséquence que l'on re­
doute de l'agitation présente , c'est une 
réaction, c'est-à-dire que, au moment où 
l'on commençait à s'établir l'union des li­
bertés récemment octroyées , on redoute 
que le gouvernement ne soft amené soit à 
tes sutjpefldre, sait à les retirer pour raison 
de sécurité publique. 

Nous avouons que nous avons avec re­
gret entendu formuler par certaines, per­
sonnes et vu reproduire par des journaux 
celte suppositiuu que des ageufcs provoca­
teurs organisent ces manifestations do la 
rue,, et due. c'est lappûc^quA^t.lautëux 
tfe ces,,desôrd res, C^tis*^ qos^éui ua^uao 
cusaltori aussi malidro^B que rnsL^dée-. 
A qui fera-t-on.sérieusement croire quelle 
gouvernement songe à se battre lui-même 
en brècne à détruire le prestige «Ce\ foçca 
doùt il a j^qî, jjepuis.dix^epi^arXCVt 
là tin point qui ne nous parait,môme pas 
digne, de discussion. De lelies'manQBuvres 
sont dànienties par des actes et 'par 'les 
dUposîlîons qu'il prenait ces jours dpmiers 
pour donner satisfaction aux vœux-de re­
formes nouvelles. ,j ' -n , 
,- fin tout cas, le gouvernement ne parait 
pas résolu » reeuteetidevant la latte que 
désirent quelques-uns s*s*s adversaire, 
car il. a fixe au 2ft l& réunion du nouveau 
Corps lagislattf J Noua.allons bientét> v**r 
à l'œuvre la nouvelle Ohambveu On né 
doute pas que la vérification-des- poovoi*» 
ne seuv irés-agjtee : l'opposition y essaiera 
ses forces et nous pourromy calculer la va­
leur de l'appui que l'Empire trouvera dans-
i'a nonvôflé 'majorité.. ! :'\.'.' ^ S'J|J ... 

Quelle sera oette majorité ? Il ne faut 
pas. se dissimuler que H «Jupart dos 
hummes les plus dévoués à 1 Empire ont 
pr*s aussi de graves engagements envers 
leu#s électeurs, qae deB candidatsofficiels 
ont publier des circulairesjque itBdàsa-

l 'I i!! Ĵ  

«Ile répandait ses hieu^aits en triplait la 
valeur. Aussi, les paysans avaient ils pour 
.elle une vénération profond^, quelque 
oho«i comme de l'amour, filial. 

Dans la première année de son séjour, 
aux Etelles* MB,« de Jussières, autonsée 
par son mari, avait doté le village de deux 
éooles oU les anfents des deux sexes rece­
vaient gratuitement l'instruction primaire. 
Desaiota par an, Mme da.vfussièree dis­
tribuait du Linge et des vêtements ans 
enfeatatpauvres qui fréqaentaàeat les deux 
écoles. A la fin de l'auoéeacalaice. doua 
tamanaade cinq cents francs étaient don­
nées au jeune garçon et à la petite fille 
qui, pendant Tannée^ ua'élaieiit le mieux 
distingués par leur travail et leur bonne 
conduite. C«t svrgenS placé avantageuse­
ment devait être plus tard la dot de.la 
jeune fille et servir à exonérer le j^une 
homme do sei vluf*BJltitaire. 

En voyant La enjunjaa des jjpje^es 

Prospérer, s'enr.cbir, grâce aux" nombreux 
ieafaitade Mme deJaasièrea, tes pavsans 

des villages voisinsidiaaieni : > 
, « Il aetrs' faudrait, S nous aussi, une 
bonne comtesse comme la châtelaine des 
Etelles. • 
,:C«*x..da» fctelles appelaient. Mmje.de 

iiiissteres «otre dama. Quand tes étrangers 
vouaientoeex. eua et qu'il* montraient 
svea orgueu ,la bel édiéte* communeL,;iJs 
nej.mansjMSântt ja*uaia: de. dtw : •* ti'ast 
notre damequi a bâti cette belle maisoev* 
Il eut été impossible «V trouver aux Etelles 
anam^asaaaaMuaSritteas «puim awfMhweBril 
comtesse , | tacAton<9Jm& /aspect. Son 
nom était constamment sur toutes les 
lèvres et en ne le prononçait jamais sans 
parler de sa bonté et de sas vertus. -, 

Dans les mauvaise»* années", c|uand- la 

iitn ipu: ii iot - •'• ei ^t 
terre ne donnait pas le prix du travail, il 
y avait dû blé, peur les pauvres dans les 
grepiers du cbàte»u,} donné à ceux-ci, il 
était «endu. aux autres au prix ordinaire] 
des ho unes années. Pendant ,Ae*- biveis. 
rigoureux, la forêt voisina, appartenant 
a,(M. ,de Jussiéres, fournissait du hais à 
ceux «l«in*« pouvaient en acheter. 

o4s^ iM«é nou'ejle demande-que lui 
adressait la comtesse en faveur des m a l ­
heureux, M. de Jussiéres répondait en 
sou. fiant- ; ^ > . -,, 
^ I W W r n o P fcÛLb** a^,uquanhvr; 
cions quelque part les économies que eou4 
faisons aux Etelles. 

"heé^paysans n'ignoraient pas que le 
cemte fût de moitié dans les bbntres 
eeSvres-'de la comtesse, quoiqu'il voulût 
lui en laisser tout Irt mérite ; ils tel don-
natenl sa part de reconnaissance. Cette 
reconnaissance et cette affetttÇons'êten-
datent jjuiqu'.aux , serviteurs duohàleau, 
qui avaient aulant d'amis aux Etelles 
vjujH y avait di'hahjiaut*. ! .•,, 
.. Quand Mme de Jussières n'allait paaau 
village, elle se promenait le plu^ souvent 
sur les bords fleuris de la Cjayelte. (lu, la 
reconnaissait 4e .fpf̂  Ljoin à sa robe et a 
m « I f ^ « o e f k f f e - ^ « ^ « e « « n {M<& W1"- quif, traYaillwantauxchawffli 
l^a/uaienl, comme si elle eût passé préa< 

changer le cours dé ses pensées, elle pre­
nait plaisir à voir les-poissons nager entre 
deux eaux, oua regarder quelque, pécheur 
jeter ou tirer ses* Met*. La UayeAle est 
une rivière très-poissonneuse et riche en 
l^ljestroites. ^ ^ L y > ^ k -

dem^dtWcbmltte7ive?\ri tèrét . C 

• i " " 

vouefsinnt pas des candidats de l'opposi-
iioB/yiuD?HA antre eôte\r«*»!teaaiontaes4 
renforcée ; ta minorité compte de» hooMnes 
ardente, qui sans-doute éviteront de heu rie r 
trop, violemment leurs adversanres. Il se 
livrera donc.au mois de Juillet- qeelques 
grandes batailles parlementaires qui des­
sineront lea situations ijrespeetives ei gui 
décideront ou te statu îue;ooastitBUûunel 
QU de -nouvelles refetmee. libérale».,- .-.,, a 

La proçKhrirlltfri'des nObveaûtr députés 
déï'aTir a eu lieu aujourd'hui « mAWf» 
de-'Vltlè' sans proVoi|tter lé moinde ftart^ 
fiffstâiiôn au dehors.: 

Je vous dois signaler la persi»tance des 
bruits de modibea(ions ministérielles.: ou-
dit la situajion de M. Rouher très mena-
céeiiil passerait à l» ftrépidence du Sétiàti 
Je n'en qroia rien. On parla aussi de la 
nomination du.Prince Napoléon à ta pré­
sidence du Conseil.- mai» sans portefeuille, 
et droit rendu au Corps législatif de nom­
mer lui-même son président, j 

Il à été fait hier et aujourd'hui «tt eeavit 
tâhi immTVre u'âtrestetidne., 

Le .Rapgeli, été' encore saiiij: |l est. 
probable que" ce Journal aura bientôt lé 
sort de la Lanterne ; du reste, on dit que 
ses rédacteurs prennent déjà leurs disposi­
tion*, pour-faire paraître une autre feuille 
politique. Ses bureaux sont en ce moment 
occupés par des sergents de ville. 

: : aua Mtoai CB. CSMO«V 

.. q ;:-• Ut .. -• *!îéi>/l»life 
L : y sii ii od :,y *««{** vendredi 11 juin,, „, 
- a & j ^ 1 * ^ • • * « • * «^4e»oi^aa^nn* 
BlPa»ftWeJ'W«. i l^^i^af»^'MJffS^ 
e,jsera,que.,la,^ejllei. J e u a i njuià enlreç 
M"'lnI»«olWlftH»i oar. tous lefo,jauraaux 
ppbiieAt.dij&repseignements assezexacls^ 
mais ce qu*l <esi, iedispensable de dire^ 
c'est que le tumulte de (s rue. commence 
à inqu.èter sérieusemaat la populatfàn 
qui en d^mando la. fin avant qu'il puisse 
prendre dé plus grandes proportions. 
Malgré la proe|amatiqn du préfet dé police 
^M^^TtimhtJ^m%'^M^9 
du.mouvement ont. redouble d audace. H 

- r r * 

U iiail 
enr.b 

• u iuo| 

buée. 

W flfWiâ «nÎ9ntnPf? vu féau^XM 
io,u§*les coins, de Paris étaient venu» «tir 
le boulevard des, gens curieux do voir cette 
triste oaredjad^Ja guerre /i|vîle; ihf 
avait là «mx fentlres et sur les Large» 

t f toUS .. .O I, ,01: ' (U Oiac-I 'Jï! 
Le pôoheur réponde*' oui ou «on ; 

il rje masxjnaiiuamaésidlajouter c 
• -*...Voilà ma plus bdle truite ; e'esfc 
pou»vous, notre.uameu tout â l'heuneon 
rapportera' au château J tes M I loo'a elt 

La : comtesse. aeaeruiait de sa doua» 
voir et) te piuvr» homme s'en aetoit hen-
renoc. . ni teevibai c us -c j tre» 

Les bonne» gens -des Etdteam'éteÉanl 
peint; si aveuglée qu'ils ne s'aavavçaaaeet 
«ne Mme i dadiinasié»»» portait) i -uni e la» 
avaclqu» .douleur cathé»-. Son visage to»-
teurs. ei paie, sou regard doux et triste, 
sus» iront continuellement rêveur, oeèt» 
teuguaur répaoéue sur toute aa paruonae'p 
tout tuiaTiétait pour eux une révotetion. 
Tousse demandaient pourquoi file» ihti«-
«ait aouffrir ainsi uuna.de se» maaltenre» 
etéatures. ;Sana doute, il y avait d«tnrb> 
pasqé de te balte dame, du château un 
mystère, quoique efiosa de terrible : yeèlà 
ce atq'en penaaii ; mais l.'o» sa earait hitea 
gardé. de»4>rimer tout haut cette penaéep 
tant était .goand ij-.eeapeol qu'nn avait 
peut»laeoeateaaeai : ir., , o-; »o 
i QoelquofeiSieepeodant» entre quatre o» 
cinq oeaWMSro» séantes , il y avait un» 
conversetam dsna.te gMnrn de oeite-ci : 

— Hier^T-notre daine est descends»» au. 
yituitaBJ'avaafVOMS: vtteidl • iMateie ua 
i tntOubiBlleasiiihiMieews<tistevrr.s...d s 

-r. C'.estibMn malbsuresx toussa jaéaae». 
aliea,.as»'oatte!q*ap4ben',ai'.r»mMiq aascnj 
dame^tejpt i.de sujet» de toàfiaute*stiilài 
saLvob -jb . - , . < .iu9ri 

r^fC*«*Jvhi»niee qui- prouva qu'en m 
moods qhaflus * f»si»etne«. ( 

— Et, que., les riehes sont souvent le» 
plus Malheureux. 
•̂ oniQsA) «xerantexIS est SOMM usa yaaa. 
Quelques-uns d'ici sent-Us dans la peine. 

trottoirs des boulevard» des nsitâiata dt» 
curieux iauffensJfaat lissa par la t 
du spectacle. El lla,r»sjafdatent,i 
uns en. rianL ces pillard» «t 
tatenrs , qui abattatenr^fe» 
essayaten t d'arracher les arbres 
un simulacre de barricade an 
la chaussée. Il ny avait pas 
des garnies et ce qu'on appelle 
il y avait aussi' quelque».; 
minés qui «e remasteat pan, 
sommations, qui dénaianl le» >fuaiia»av 
joue et défiateutla troepevdetirer.Mai 
fallu que rohslaele les enlevé de n» ans» 
lutte corps à corps. Les teMwiaiMMj «SSJMMI 
de ne tirer a»,'à la dujjraletuj î »j»j»»itejT»a 
c'est à cette extrémité aua» 
veulent pousser, l'autorité, 
partie des émeatiers a été ' 
saura bientôt ce que »odif ce* 

Depuis te matin te hsatewad. Me 
martre est visité par les sarteut smt 
neni contempler les tracs» de cette as 

_.)voorj z? J 
r.les boulevards extérieaw»i'cm»»tei 

o/sffaalepaa mena» t» tararl»»»ip»ntej»te'|t 
Les rôdeurs de barrières, les courrew*) m̂ ? 
bals puhhca mal famés se sont réunis en 
bande et ont parcouru te quartier de la 
Villette, de Ménilmontant et de Belleville 
curomePtà^'*uP4eny^«nl»a|e d A é f â t e 
de toute sorte. La dévastation »t 1» rjffnaai 
cent leur but ; mais il y a des MaesmajM. 
dmtlet's UK1.' "" niueoi ?mw ~ 
, 8 i i i A ' - ' i V ^ W iimu-u" 2^ •'uoesuen-
et reclâese de prompte» et ér^reiqm 
sure»;ponr protéferte 
ItavsatroTdd ehneiière » 
dem»r»tfisii ŝ ésatt HteèjtÉ^ 
de farce»-qui arsA ptréver 
me»t. On eommouce i i 
va» t quelquefois 
é'awuir â répitteati NovJbavtm»: 

tteaqeje ve-
Sson premier devoir 
séouri t» publique, -et 1 
adverseires n'accuser 
tf'dsral'avteur doeeet 
die vive»Mt an &4c*r d'avoir^ 
d'acerédile» enfle apiniou; 
qui Ientera. L'adter 
jouruafi; aous B'tesisTero»»' 
même nous dirons " 
Pat» de- l'emportemc 
% lequel il parie des désordres 
deameture» â prendr» peur y 

. i •• " • • ' ' " 

a Quoiqu'il eoseii, al y va «o 
gaujveraemeal. de mettre fia _ 
ment â ce» «caudales ; il aafaol pas ouï* 
soit ainsi que U »»p».Ufte»uMr*iiMM»J 
tenu en échec par qui ' 
j . /. i . •' i i iâ i i 

.._ 
!bb c'J 

notre dumé parait aasartét ; il» 
lematin. le-aoir l lssomioot 

les-pauvre» 
en#» tout ce 

d» ehâteairgoéTitte» aaate»vM: 

*» ont d» pal», des b a h S ; 
i ce dont ils ont beautar H « • / * 

qo»«eu< do château «vri n'ont n«a tUvxfr*1 

bonheur qu'il» rnériteér: " '' «^«fl»T.aup 
- — tTen «rai,' te bonheur Vient-* tjfl.0 

hset, mate il n'y monte pomt. ^ ^ M l o^1 

• —Il faut vraiment que notre auMsaf 
soadfre beaucoup ; jdnxmV je «]$%% 

— Ni nous non plu». - 9 ! u r 

•r- t/u* p»»t-eJtedo»»q»VOirT -'•'«(' is4 
-iwnilsja saatiMtr plan faste »s» ah Mb SSJÉV 
L«jdevu)eri. : • iuq 

I |M0T8 

. l^uiiR»s»a»usaijv:, ., 
toiteitermt^c*»» I r M l - f e u t s 

. • • K . -, f i J - - : — . i L • . ••• ..MI a - K i S o a m 

- fflrTBw"'l*''*Ç ̂ PHPIfîfîjiBi i toièn ,nb 
Près de dix mille personnes se a»»rt>M'f 

cédé lundi aoir iMaàlti séloa de I . tarera, 
BOUT raheiter I» grand ervfaja^vJaHMa? 
éhwtrwt toute» le» éteasas ilii'Ti irtlfjiil 
oteteast rearéreoiés» daa». «d-csÂbdarf 
d'hoontagaa.- "U>l «nui. jusini-taib 

On y Msaarquatt " 
graudr»»vaare d'am 
«ibteBtvaateS, 
bâti 

te' 
W n i l i M i n i u t a 
«NM»itaa»jat»asji 
taaousil le ptea aimante ô  la* 
saaii; 

i.ntmoa mj la elliv 
1U-. : : . r--:3 f l l -9) i t te»S 
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